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Le Québec
a fait sa part

Dansl’aide financier et mi-
litaire que les Anglo cana-
diens apportent depuis le dé-
but de cette guerre au Royau-
me-Uni, intervient la force du
sentiment racial. On s’expli-
que le zéle de nos compatrio-
tes anglo-saxons par une fi-
liation de coutumes, de lan-
gue, de religion et d'intérêts
commerciaux avec la mère-
patrie, métropole de l’Empire.
Le splendide effort de guerre
des Canadiens de descendan-
ce britannique n'a donc rien
qui doit nous surprendre.

Mais quand il s’agit du Ca-
nada français, de son effort
de guerre pour la cause com-
mune, nous ne retrouvons pas
les mêmes raisons d'agir. Le
Canadien français veut le
bien de la patrie avant celui
de l’Empire. Il est prêt a dé-|.
fendre l’Empire si on lui prou-
ve qu‘en ce faisant il établit
un mur de protection autour
du Conado. La cause anglaise
lui apparaît sous l'angle de
l‘intérêt plutôt que sous cou-
vert d'un sentiment racial.
Quand on parle de partici-

pation proportionnelle a Vef-
fort de guerre, il faut tenir
compte de ces faits. Et pour-
tant, le Québec a fait sa part,
au nont de la solidarité notio-
nale. Il a fourni autant que
les autres provinces à une
croisade dont il n’a pas cru un
instant qu’elle en fut une de
la chrétienté et des grands

toujours signifié pour le Qué-
bec une propension fraternel-
le vers la mojorité anglo-
saxonne du pays.

Dans un exposé magistral
de l'effort de guerre du Qué-
bec, M. Léon Trépanier, O.B.
S., l’un des chefs du recrute-
ment volontaire au Canada, a
fait, devant les membres d’un
club montréalais,  l’apologie
du volontariat et a même été
jusqu’à prétendre que seule la
formule du volontariat était
acceptable pour le Québec . . .
que d'ailleurs le Québec, sous
l'empire de ce régime, a rem-
pli, tout autant que l'Ontario,
sa quotité de soldats, marins
et aviateurs à l'armée cana-
dienne. M. Léon Trépanier
‘prouva tous ses avancés par
des chiffres officiels.

La mise au point de M. Léon
Trépanier, simple coïnciden-
ce, survient après les déclara-
tions incendiaires du chef na-
tional des tories aux électeurs
de Grey-Nord. M. Bracken,
dans le feu de la discussion, en
était arrivé à oublier tout à
fait le sens des statistiques of-
ficielles pour se lancer en
plein subjectif. Il alla même
jusqu'à prétendre que le fédé-
rel avait recruté l'armée ca-
nadienne surtout chez les
Canadiens de descendance an-
glaise et que les Canadiens
français, nationalistes jaloux,
fasciscinants et isolationistes.
pour leur part, avaient été peu
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L'équipage d’un navire français, dans la rade de Boston, a fail uaz

i chica 2 " Ua", leur mascotte. Le chizn
Jouravpit étéenlevé«ilade la cour pour qu'il

 

TEST-CASE
DANS GREY-NORD
C’en est fait, M. Case l’a em-

Dans les sept jours
=

que vraiment possédé de la
hantise du pouvoir, n’a pas hé-
'sité a payer le gros prix: le
prix de l'union nationale dé-

idéals de la libre démocratie. |ou prou mis a contribution.
 porté de haute lutte dans fajte 4 coup d’exagérations et

Grey-Nord. Ca été leur façon d’extravagances verbales. Le

 

des jours paisibles dans les
hôtels d’Amérique.
Tant de Français, en cette

épreuve, se sont montrés de la
dernière naïveté ...ou du
dernier courage.

LEUR SINCERITE
Dans cette lutte électorale

qui vient de se terminer dans
Grey-Nord, M. Garfield Case
représentait, chacun Je sait,
l'élément  impérialiste du
pays, les tories cent pour cent,
les conscriptionnistes envers
et contre tout.

Mais ces toryes purs sont-ils
préts a donner eux-mémes
I'exemple de ce patriotisme.
On en peut douter, par l’ex-
trait ci-dessous d'un article
paru dans “La Presse” de
Montréal, samedi dernier, et
qui raconte les antécédents de
ce M. Case:—
Owen Sound, Ontario, c.

(P.C.) — J.-F. Willis, ce phar-
macien d’Aurora, Ontario, qui
devint célèbre dans l’élection
de Grey-nord par la publica-
tion par le parti libéral d’une
lettre qu’il avait reçue de Gar-
field Case, candidat progres-
siste conservateur, est inter-
venu personnellement dans la
campagne électorale avec une
lettre publiée dans une an-
nonce du parti libéral.
Dans la lettre de M. Case,

en novembre dernier, ce der-
nier s’était déclaré opposé à la
conscription. Dans sa nouvelle
lettre à un journal local, M.
Willis affirme qu’il a écrit a
M. Case en novembre dernier
parce qu’il connaissait ses an-
técédents. Lors de la dernière
guerre, M. Case était sujet à la
conscription et y était opposé.
Sa famille avait été conserva-
trice jusqu'à ce moment-là. a-
lors qu’elle devint libérale. En

Même s’il a pu soupçonner la
Grande-Bretagne de vouloir,
avant tout, sauvegarder son
hégémonie- commerciale sur le
monde,il ne s’est pas dérobé à
ses responsabilités. ll obéis-
sait à un instinct remarquable
de solidarité nationale. H ac-
complissait un grand geste de
bonne entente. Participer à la
guerre par le volontariat a

 La presse anglophone du
pays a donné beaucoup d'im-
‘portance aux affirmations du
chef conservateur. Espérons
que, par souci d'objectivité,
elle accordera la même publi-
cité aux dénégations à l’adres-
se de ce discoureur impulsif
qui se trouvent contenues dans
la conférence de M. Tréponier.

 

JOURNAL
d’un vicaire citadin
 

© 2 février personnelle, que par leurs at-
{titudes publiques. Voici.un pe-

Certains des nôtres entre- tit trait d’expérience person-
tiennent une haine irraison-,
née envers les Juifs. Laloi, la
grande loi de charité doit,
pourtant s’exercer envers eux
comme envers tous les hom-
mes. S'il est vrai, que certains
éléments israélites se sont
comportés de façon à s'attirer
des horions, il n’en reste pas
Moins que comme individus,
nombre de Juifs sont estima-
bles tant par leur-condiiite

nelle qui pourra faire réflé-
chir ceux qui ont toujours a
la bouche des imprécations
contre les Juifs. Dans l’obliga-
tion d’attendre l’autre jour
un tramway au coin d’une
|rue, je cherchai momentané-
ment refuge contre le froid
dans une petite boutique te-
nue par un Israélite. Ce der-
nier causait avec un client.

(Suite a la page 4)

Dans cette élection, bien plus
que la personnalité des anta-
gonistes, bien plus que la po-
litique traditionnelle des par-
tis en présence, pesait le sabot
de plomb de la conscription.
Le sabot, une fois de plus,

; s’est retourné contre nous qui
n’avons jamais cessé de tenir

 
à une participation volontaire.'
‘Le sort de la guerre importait
peu, puisque la guerre est à
ses derniers mois, mais un
sentiment comptait surtout, le
sentiment impérialiste dont la
première réaction en temps de
guerre est la conscription de
notre capital humain.
McNaughton parlait modé-

ration, effort raisonnable, pro-
portionné. Bracken, lui, insis-
tait sur les extrémes: qu'il au-
rait fallu entreprendre dès le

début une politique de guerre
à l'emporte-pièce pour nous
montrer dignes de ce que

l’Empire attendait de nous. Il
est tout naturel que, chauffés
à un tel feu, les électeurs de

Grey-Nord ne pouvaient qu’a-

jouter foi à la fable des fusils
jetés à la mer.
Pour gagner cette élection, 

à eux de répondre au Québec. ' chef conservateur avait paru,
; jusqu'ici, plus conscient de ses|.
responsabilités. Cette circons-|
tance électorale lui aura mon-|
té la tête, au point de lui faire
oublier qu’il est le chef d’un
parti national qui aspire à la
confiance aussi bien des Qué-'
bécois que des Ontariens. On a
ainsi de plus en plus de doute,
sur la valeur d'un chef natio-,
nal qui soulève une partie du
Canada contre l’autre. Sens,
effrené de l'avantage immé-
diat mais insoupçon vraiment
tragique des grands idéals qui
devront inspirer le gouverne-
ment d’un grand pays libre,
au lendemain de la paix.

x * *

FUSILLE
BRASILLACH !

Que ne s'est-il enfui de
France comme tant d'autres,
après la défaite. Cela lui eût
évité la compromettante pro-
miscnité des Allemands. Il au-
rait évité les erreurs incrimi-
nantes qui découlent d’une vi-
sion faussée des faits. Il au-
rait connu la lumière, de ce
côté-ci de l’Atlantique! et tout 

M. Bracken, ce rural énergi-'Romains, il aurait pu vivre
comme Messieurs Maurois et  

|apprenant la candidature de
i M. Case, M. Willis lui écrivit
pour lui demander de ne pas
étre un hypocrite en étant en
faveur de la conscription alors
qu’il était trop vieux mainte-
nant pour être conscrit.
Les électeurs de Grey-Nord

ont pardonné à cet anti-cons-
criptionniste d’hier, converti à
la bonne cause. Ces fervents
lecteurs de la Bible ont une
fois de plus adapté à leurs in-
tentions particulières le verset
célèbre du Livre Saint : “Il y
aura plus de joie pour un seul
pécheur converti . . .”. RD.

 

INVENTION

Un mécanicien de moulin âgé
de 50 ans , Hector Mills, domici-

lié à Littleborough, Rochdale,

employa ses heures de loisir a tra-

vailler dans une arriére-piéce et

inventa un nouveau type de vis

pour rassembler 500 sections vita-

les d'un port préfabriqué pour

I'“Operation Mulberry” lors du

Jour-J. M. Mills prouva que cet-

te vis peut être entrée solidement

dans n’importe quelle substance

dure. Il n’apprit qu’à la fin de no-

vembre l'emploi qu’on avait fait

de son invention.
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… INAdame, VOICI pour Vous …

; LE TRAVAIL DES LOGEMENTSConnaissons-nous rian POUR VIEILLARDS

les beaux styles? Je vous dirai deux mots
seulement sur les sièges de nos Londres. — Les recherches que

 

ancêtres du moyen âge. C'est les agents volontaires ont entre-
ir Avez-vous jamais songé à une époque trop lointaine et i A

quel point nous trahissons nos on en rencontre bien rare- [prises au sujet du logement des
goûts, nos usages et jusqu'à ment des échantillons. Le banc vieillards n’ayant qu’une faible
nos moeurs dans les meubles est le siège d'usage courant, fortune seront très importantes si

que nous employons? Il y a les NA v/ le “London County Council” met   générations austéres qui s'ase
seyent sur le bois, et celles,
moins austères, qui s’asseyent
sur la plume... Quant à nous
qui, plutôt que nous asseoir,
nous étendons sur des sièges
bas, creux, profonds, tous meu-
blés de coussins, quelle réputa-
tion aurons-nous auprès de nos
arrière-petits-neveux!

GaN
à exécution son projet c’après- 2

guerre en vue de fournir des éta-

ges d’une chambre pour les vieil-

Jards. Le plan compte sur la coo-

pération sympathique du Ministè- GEG HR | x
re de la Santé, puisque des sub-

ventions de l’Etat serait nécessai-

res pour aider à payer le loyer de

 

 LES SIEGES
De la Renaissanceau XVIIIe ces chambres selon les moyens de

siècle, toutes les formes de Avlez-vous déjà pensé à confee |°°S E s-
sièges (pour nous en tenir à tlonner vous-même un joli sac-à-| Le projet du “London County
ce chapitre aujourd'hui) ont été main qui accompagnerait vos tol- Council” n’aura pas le caractère

lettes du soir? Ce modèle envelop- a institution 3, ;
pe est fait de feutre et garni de d'une institution. Des étages à
perles et sequins, Un sequin est UN€ piece seront compris dansles
disposé au centre de chaque petit propriétés situées à Londres ainsi
carré mesurant L pouce. Charman- que dans celles en-dehors de Lon-

A ? ft © - 0 :

te idée, n’est-ce pas? dres; les locataires, les célibatai-
la chaise étant réservée aux res aussi bien que les gens mariés,
Selgneurs. ho y a péntre les [auront l’impression de vivre en

I : ’ . .deux des intermédiaires: bancs communauté mais non pas d’avoir
à dossier, formant coffre sous ee , .
le siège. Du bois toujours, été isolés des autres à cause de

parfois finement sculpté, car leur vieillesse.
l'austérité est telle que les dos- ’ |
siers sont ornés de reliefs. Je Les personnes capables d’entre-
suppose que Yon évitait de s’y tenir leur appartement elles-mê-
appuyer. Que ce devait être mes pourront le faire et les étages

confortable! seront arrangés de façon à rendre
LA RÉCONNAISSANCE leur tâche facile. Les autres lcca-
Le moyen âge a connu le |taires un peu frêles, mais qui ne

luxe de l’ameublement sans , . ;
imaginer le confort. À ce point nécessitent pas de traitements

de vue, la Renaissance n'a fait “institutionnels”, recevront les

Désisez-vous égayer une petite ro- que le continuer, Une Impres- |soins d'une surveillance résiden-
be d aspect trop sobre? Confections slon de rigidité vous frappe si tielle qui leur portera toute l’at-

a ‘
nez un péplum et de longs gants vous considérez ces “chaises tention requise. Des mesures se-
de satin de même teinte que cette à bras” ou, ces caquétoires qui . >
rob» Ces accessoires lui donneront sont la création de l'époque. ront prises également en vue de
une aflare nouvelle et originale, Lignes anguleuses, dossiers soigner les vieillards malades.

 

 

 

 

essiyées, mais la tendance vers
le douillet et le confortable ne
fit que croitre, Puis, il y eut
également le rôle des jupes de
nos aïcules; par moment, elles
portaient autour des reins des
accoutrements si volumineux
qu'il leur était impossible de
glisser sans catastrophe entre
les deux bras d'un siège. Alors,
on supprima les bras, et on fit
pour elles des chaises à vertu-
gadin (au XVe siècle, il y a
bien longtemps), tandis que
Plug tard on trouvait une au-
tre solution au problème en
élargissant le fauteuil et en
écartant les bras.

 durs et droits... pas la plus esee
petite recherche pour assouplir
les formes et rendre douillette - -

la place où vous appuyez votre [y 1385 a8 B. AGE
dos, où vous étendez les bras, € vo -
Meubles très ornés d'ailleurs,
recouverts de sculpture. Mais DE Ë | § MUS

Les pleds sont renforcés par Des milliers de mamans ont trouvé que le
un bâti. Premier pas vers une l'raitement- à - domicite -Vnnderhoof libère

y vitemant leurs enfunts de cette hubitude
- Etant’ un composé végétal, le Traitement

le dossier peuvent être recou- Vanderhoo( n'arrête pas le fonctionnement
Verts de cuir ouvragé, main- des reins où de lu vessie, mais fortifie les

nerfs qui les gonvernent, produisant
contrôle naturel qui réprimne cette fuible-se

la solidité n'est pas oubliée.

austérité atténuée: le siège et

tenu par de gros clous sall-  lants. désuyrréuble. Ecrivez auinurd'hui, incluant
Ainsi nos aïeux ont perfee- |be, pour truitement d'essui à Vanderhoof

tionné le simple siège de bols, 1CoLimited. 7asier 247, Dept. | N
l'ont ornement pour en faire

un

 

un objet d'art. |   E major RICHARD BONG,Vas des “as” du Pacifique, ayant abat-

tu 40 avions japonais à lui seul, goûte aux mets que lui a prépa-
rès sa fiancée, MARGE VATTENDAHL, après son arrivée à Supe-

rior, Wisconsin, oui ils se marieront prochainement.
 

  

  

 
Ne leissez pos s’amasser plus d’un
quart de pouce de glace sur le
congélateur, donnez la circulation
d'air nécessaires ne surchargez pas
votre réfrigérateur. Conscervez la
température au point normal sauf
lorsque vousfaites de la crèmeglacée
ou conservez de In ‘érème -on des
aliments glacés.

*
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Electricité
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Lavezl'intérieur du réfrigérateur avec
de l'eau chaudeet du soda à pâte au
moins une fois par semaine, Asséchez
parfaitement,

  

*Vos ser..leurs électriques — soyez bons pour eux

JE SUIS VOTRE RÉFRIGÉRATEUR
KA cause de l’extrême rareté des matériaux et de la main-d’oeuvre, il

, n’est pas probable qu’on puisse disposer de nouveaux appareils
= électriques pour l’usage descivils d’ici quelque temps.

      
hi SER VA

Soyez sûr que la porte ferme hermé-
tiquement. Enlevez la poussière qui
s’accumulo sur le condensateur avec
J’accessoire nécessaire que vous trou-
vez avec votre balaycuse électrighe,

‘
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Un Solide Rapport Annuel de la

Cie Shawinigan Water & Power
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Chiffres intéressants
 

Jamais le service téléphonique

n'a été aussi actif qu’au cours de
L'état financier de The Shawi- cause de la rareté de la main- la présente péri: - presente periode de . Le

nigan Water & Power Company

|

d'oeuvre et des matériaux. guerre

pour l'exercice terminé le 31 dé- Des contrats de 49,325 h.p. qui
rapport annue! de la Compagnie

‘de Téléphone Bell révèle certains
cembre 1944 accuse une fois de/ont pris fin durant l'exercice Ont chiffres intéressants:—
plus une très solide situation fi- été renouvelés et de nouveaux Le total des salaires versés en
nancière. Le fonds de roulement |contrats de 16,000 h.p. ont été 1944 atteint $23,773,000; les im-
s'établit à S7,013,596 à comparer
à S5,416,162 un an auparavant. La

dette obligataire est en diminu-

tion de $375,500 au montant de

$79,559,500.

une augmentation de $1,344,569

par suite des dépenses encourues
pour l’achat d’outillage pour les

sous-stations, pour des extensions

au réseau de transmission et pour
la construction de nouvelles lignes

rurales. La compagnie a pu re-

prendre sa
son service d’électricité dans les
régions rurales vu que le gouver-

nement a levé temporairement les

restrictions sur l’usage de certains

matériaux essentiels. Les bénéfi-

ces nets de l’exercice se sont éle-

vés à $1.06 par action à comparer

à S1.08 en 1943.

M. James Wilson, présidént,

déclare dans son rapport aux ac-
tionnaires que les usines généra-
trices de la compagnie ont conti-

nué de fonctionner à grand rende-

ment bien que les recettes d’ex-

ploitation aient accusé une légère
diminution. Celle-ci tient à une

demande moins considérable d’é-

nergie de la part de diverses in-

dustries de guerre que dessert la

compagnie ainsi qu’à des rédue-

tions de tarif ordonnées par la Ré-

«gie des Services Publics en no-

vembre 1943 et en juillet 1944. Les

conditions hydroliques ont été sa-

tisfaisantes et, de l’avis des ingé-

nieurs de la compagnie, les em-

magasinements dans les réservoirs

régulateurs devraient être suffi-|

sants pour les besoins prévus cette
année. On a effectué d’importan-
tes réparations à différents barra-

ges, centrales et autres structures

de la compagnie; une partie de ces

réparations avait été différée à

 

Promotion à
la Shawinigan

M. J. Orcar HOUDE,qui a été

versé au service des relations pu-

bliques et de la publicité de The

Shawinigan Water & Power Com-

pany. M. Houde est avantageuse-

ment connu dans la vallée du St-

Maurice, il a occupé divers postes

à The Shawinigan Engineering

Company Limited, à Shawinigan
Falls, La Gabelle, St-Narcisse et

Grand’Mère ainsi que durant la

construction de-la centrale du Ra-

bide Blarc. En 1934, il était trans-

fèré au bureau da Montréal, où il

à travaillé au relevé et à la consi-
Bnation de l'actif matériel de The

Shawinigan Water & Power Com-
pany, 11 fait partie de la Chambre

de Cemmerce de Montréaletil est
Membre d’autres sociétés; il est
Prézident, Les Anciens de Shawi-
nigan, QG

politique d'étendre ;

conclus avec diverses industries

depuis longtemps établies, On a

 

{des industries engagées dans la

Les opérations de Shawinigan

Chemicals Limited, filiale en pro-

! priété exclusive, se sont poursui-

| vies presque à plein rendement

bien qu’il y ait eu quelque dimi-

nution dans la demande de cer-

tains produits utilisés à des fins de

guerre. Le laboratoire de recher-

| ches de cette compagnie a été actif

| durant tout l'exercice et il en est

résulté d'importantes améliora-

tions aux usines ainsi que la mise

au point et en usage de procédés

nouveaux. Un dividende de SI.

par action a été déclaré et payé

durant l’exercice.

pôts se sont élevés à S14,289,000,

ce qui represente 5 pour cent
vendu un total de 33,300 h.p. à ! (S680,000) de plus qu’en 1943.

9ga montantagesmay < vai Les recettes brutes se totalisent
; isé, ication de materiel de guerre. par ,247,528; 1 7 -

au chiffre de $153,659,540, accuse, bi dendesressortplicable aux dividendes ressort à

$5,966,966.

Les actionnaires Bell sont au

nombre de 25,022; 94.7 pour cent

habitent le Canada et possèdent

71.8 pour cent des actions. On

compte 4,633 employés qui sont

actionnaires.

La moyenne quotidienne des

communications urbaines pour

1944 s’élève à 6,271,000: celle des

communications interurbaines s’é-
tablit à 110,000 par jour. Le nom-

bre des :éléphones Bell en servi-

ce zu 31 décembre 1944 atteignait

987,530.
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CONNAISSEZ MIEUX

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
e l'exploitation forestière est la plus vieille industrie

de cette province? Lo e les premiers-colons firent

Exploitation forestière dans le Québec. Transport des billots sur traîneau pour l'expédition cu moulins 
 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—

 

retentir l'air du son de leur hache, en s'attaquant
aux grands arbres qui bordaient le St-Laurent pour
s'en servir dans la construction de palissades, de
maisons et de granges,ils fondèrent cette industrie.

Au cours des années qui suivirent, l'exploitation

forestière dans le Québecaugmenta en importance
et en valeur, à un tel point qu'aujourd'hui le revenu

brut de cette ressource naturelle atteint le montant
de $30,000,000.00. Il faut du bois pour les bâti-

ments modernes, les meubles et le contre-placage.

Plus de 40,000 hommes sont employés dans des

centaines de chantiers et il y a près de deux mille

moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans

les diverses branches de cette industrie atteignent
la somme immense de $500,000,000.00.

Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux
engagés, il n'est pas surprenant que les bûcherons

avisés du Québec soient réputés les meilleurs du

monde. On raconte à leur sujet des histoires
étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la
forêt et sur les rivières. Mais ces hommes ne repré-
sentent qu'un des nombreux types de gens qui

constituent la population progressive et homogène

du Québec et qui, chacun à leur façon, contribuent

au caractère distinctif de la province . . . la sym-

pathie et l'amiti qui s’établissent entre tous ayant

une heureuse influence sur chacun. ll en résulte
que la population du Québec etla terre du Québec
sont inséparables, Les gens du Québec ont un

Ce message fait partie d'une série qui est publiée dans le but
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and coeur, travaillent dur et aiment leur foyer.
fis ont eu la force d'âme d'arracher leur civilisation
à la nature tout en ayant la prévoyance de conserver
les beautés naturelles du pays. Les villes modernes
qu Québecsont reliées par un sysième tls,moderne
e voies aériennes, de ckemins de fer et de routes; - gnc

cependant, les campagnes, entre ces villes, pré- USA
sentent au fouriste un aspect toujours renouvelé, x
toujours intéressant.

C'est donc là le Québec, pionnier de l’histoire HE
canadienne . , . marin, soldat, aviateur, garde- =z B=
malade, ouvrier de guerre et paysan . . . un citoyen
solide à l'heura où son pays en a besoin , . . un
associé pour les autres provinces dans l'avenir
grandiose du Canada.

LE QUEBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentementsa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pour illustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner e
quelques-uns des produits de ses mines, ses m
et ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00
aux Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
qui font partie de la marine, de l’arméeet de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

 

C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec

et le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.
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fidèles ont besoin de s’aider de depuis si longtemps par nos,
statues, images, etc., pour éle-'escadrilles. Sans être naïfs et
;ver leur esprit vers le Ciel,
mais il ne faut pas que la dis-

(Suite de la page 1: tribution de ces objets de pié-
Tout en feuilletant revues et; té tourne au commerce effre-
magazines à l’étalage après né. Il faut surtout que l’on ne
avoir fait un modeste achat puisse pas dire que les gar-
pour justifier ma présence diens du temple font commer-
dans cet établissement, j’en- ce. Jésus-Christ a déjà chassé
tendis cet Israélite raconter à |les vendeurs du Temple ne
son clientrque sa femme qui l’oublions donc pas.
s'était blessée depuis plusieurs
années, était demeurée invali-
de; “Ma femme, disait ce Juif,
se décourage et me plains de

 

© 4 février
“L’Art du Théâtre” de

Ghéon est un livre que j'ai lu
A el avec'infiniment de plaisir et

ne pouvoir m'aider davantage de profit. Le théâtre comme
dans la vie. Hier, je lui ai dé- toutes les autres manifesta-
claré que non seulementelle | tions de l’esprit peut servir,
n'était pas pour moi un poids. doit servir l’homme complet.
dans la vie, mais qu’elle était Ghéon l’a compris après d’au-
ma lumière et que je gratte-|tres réformateurs de la scène
rais la terre avec mes ongles! française tels les Chancerel,
s’il le fallait pour lui apporter | les Brochet, les Hussenot, les
réconfort. Ce n’est pas de sa Copeau. Ghéon qui est décédé
faute si elle est malade ajou-'en France occupée était un
tait ce modeste boutiquier et Chrtien non seulement fer-
personne n’est sans défaut sur vent mais intelligent. Cette
la terre”. Ce sentiment em-i semaine j'ai aussi achevé de
preint d'une tendresse toute lire “Les Inédits” de Léon

chrétienne, m'a remué pro- Bloy que l’on vient de publier
fondément. Il pourra Servir à au Canada et “Le’ Désespéré”
édifier bien des Catholiques! du même auteur. Ame extré-

par sa valeur morale. Mais’ mement tourmentée que cel-
ici, je le comprends. la chari- jo131 C'est dans Les Inédits.
té envers les autres n’impli- que j'ai lu la page la plus clai-

que pas que l'ondoive sans se re sur les relations entre la
défendre être l’objet d'atta-! Puissance de Dieu et la liber-
ques malicieuses de la part!té de l'Homme. Dieu tout-
des étrangers qui veulent abu puissant et l'hommelibre s’é-
ser de notre bonne foi. .__lquilibrent dit Blov en subs-

Je , veux simplement dire tance et dans un stvle plein de
que l’on ne doit pas systéma- splendeur. L'équilibre pro-
tiquement nourrir des haines vient du fait cue Dieu voile
envers des individus ou plus sa puissance infinie au profit
sottement encore envers des|qm la ]ibert4 de l'homma au’

peuples entiers. ,_,__| Mérite ou démérite rn corce-
- LL ®3 février:ence méme de sa liberté.
Un paroissien s’inquiétait

hier devant moi du “mercan-
tilisme” gni s'est introduit en: Dans une nouvelle entendue
nos lieux de pèlerinages. Je a la radio. le commentateur
lui ai déclaré qu’à mon sens,| disait one les Russes oui ont
les gardiens d’un temple voué envahi l'Allemagne, ont invité
au culte d’un saint en particu-jles Aneglo-Américains et les
lier ne devraient compter que Canadiens à accentuer leurs
sur des dons purs et simples "ffer*+s à l'Onest. Les Russes
de la part des fidèles et non auraient même sommé les nô-
sur la vente directe d’objets tres d'y aller plus fermement.
de piété au public. La vente A mesure que les Russes a-
d’objets de piété devrait rester | vancent leur ton se fait plus
aux mains des laïcs établis haut et plus ferme. Jignore
dans le voisinage de ces lieux ; comme tant d’autres si leurs
de prière et non sur les ter-'récentes réclamations sont
rains mêmes du temple. Il en justifiées. Il me semble que
est ainsi pour les restaurants, les nôtres, je veux dire les
coutumiers en ces lieux. Ce-, Canadiens, les Francais, les
pendant, pour s’assurer qu’il Armair ent arnominli un indi
ne se fasse pas de fétichisme, effort depuis 1940 et que les
les autorités ecclésiastiques Russes n’ont bougé que lors-
auvsient le droit de condam-, qu’ils ont été eux-mêmes atta-
ner la vente de tel ou tel arti- qués. Les Russes semblent
cle impropre à rendre homma-'aussi faire assez bon marché
ge 21 raint concerné. Certains des bompardements assurés

 
© 6 février

   

l croire quele Paradis va des-

‘publicistes,

:de la justice entre les nations

guerre sur les ruines de celle
qui s’achève.

Les abseris…

.si, et l’histoire de Jacques Ri-

cendre sur terre après la
guerre comme nous le veulent
faire croire une multitude de

nous avons droit
d’espérer qu'après tant d'in-
justices commises avant et du-
rant le conflit actuel, nous au-
rons une accentuation du sens

et les individus après la guer-
re. Ce qu’il importe d’éviter à
tout prix, c’est une nouvelle

Mais personne
ne doit souhaiter que cette
paix se fasse au prix de nou-
velles et flagrantes injustices.
D'ailleurs une telle paix ne
pourrait durer longtemps, ce
ne serait qu'une tréve entre
deux guerres. L'individu se
sent perdu dans le tourbillon
international. Son arme a lui
c’est la prière, c’est l’exemple
d’une vie probe. Avec cela en
mains, il peut demander au
Roi de la justice et de la paix
de bénir et de protéger les
hommes de bonne volonté.
Sans de solides convictions re-
ligieuses, comment voir clair
dans cette tempête ?

Jacques GLUVET

(Suite de la page 8.)

1914 et 1917, au camp de Koe-
nigsbruck et à Hulsseberg.
Partout où des hommes sont
enfermés. Dieu se trouve aus-

vière a recommencé dans d’in-
nombrables coeurs. Quel mys-
tère que -cette épreuve inhu-
maine leur ait révélé un im-
mense bonheur! C’est derrière
les barbelés, entre les bara-

DONNEZ AUX PAUVRES
Donnez! afin que Dieu, qui dote les familles,
Donne à vos fils la force, et la grâce à vos filles;
Afin que votre vigne ait toujours un doux fruit;
Afin qu’un blé plus mûr fasse lier vos granges;
Afin d'être meilleurs; afin de voir les anges

Passer dans vos rêves la nuit !

Donnez!

Donnez! afin qu’on dise: Il a
Afin que l’indigent que glacent les tempêtes,
Que le pauvre qui souffre à côté de vos fêtes,
Au seuil de vos palais fixe un oeil moins jaloux.

Donnez! pour être aimés du Dieu qui se fit homme,
Pour que le méchant même en s’inclinant vous nomme,
Pour que votre foyer soit calme et fraternel;

afin qu'un iour à votre heure dernière,
Contre tous vos péchés vous ayez la prière

D'un mendiant puissant au ciel!

Donnez!

Il vient un jour où la terre nouslaisse.
Vos aumônes là-haut vous font une richesse.

itié de nous!

Victor HUGO
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E MAMAN TRAVAILLERA    
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Quel est cet oiseau?...
 

Dites mea enfants, & qiici signe
‘abord, vous reconnaissez que c'est

là un oiseau; et dites secondement,

son nom et ce qui vous fait Je dési-

gner... Tracez sur un autre papier.

(Solution prochains)

  quements, que Jacques écrit
sur un carnet: “Mon Dieu, je!
vous remercie pour tant de
joie!” La captivité leur a assu- |
ré une retraite, les a retran-
chés du monde, leur a préparé
l’évasion par en haut; elle a
fait plus, hélas! que de mettre
Dieu à leur portée: dans les
camps de représailles, elle les
a crucifiés avec Lui,
Les camps de représailles.

C’est à leurs martyrs que nous
pensons surtout. À ceux-là.
nous n’aurons rien à donner :
nous aurons tout à recevoir

de ces Lazares surgis de quel
abime! Bien des choses leur
auront éte révélées. ils auront
à nous transmettre le dernier
désir. la dernière pensée de
leurs soeurs, de leurs frères
que les sévices. les maladies.
le tramail forcé ont couchés
pour l’éternité sur le lieu mê-
me de leur supplice. et dont
une terre ennemie gardera les
ossements.

François MAURIAC,
de l’Académie française.

(Le Figaro.) 
ON

| | DEGUERRE A 

Londres. — Le développement

de la radiolocation d'aprés-guerre

servira à ramasser les icebergs et

éliminera des désastres sembla-

bles a celui du “Titanic” et alle-
gera le travail des patrouilles de

glsce dans l’Atlentique nord.
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situées dans les comtés de ‘

Rimouski, Matane,

Matapedia et Temiscouata, |

et dans celles de

Ste-Anne des Monts et du
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célébres dans les paroisses du

DIOCESE DE RIMOUSKI  
à 1926.

e
Uinq volumes: 3,000 pages:

Couvre la période de 1701

plus de 100,000 noms.

e
Prix: $10.00; par la poste

$11.00

En vente au Séminaire de
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LE BIEN PUBLIC
 

= LA VIE LITTERAIRE
 

NOTRE PRIERE A TOUS

Seigneur, notre Père,
Vous nous avez donné tout ce que nous avons .. .
nos biens, notre famille,
notre corps, notre âme, notre vie .. .

Vous nous avez aussi donné notre métier.
Vous nous avez donné de travailler
au progrès matériel du monde,
en mettant en oeuvre la technique,
en la perfectionnant sans cesse.
Vous nous avez faits intendants
de vos affaires temporelles.
Nous voulons songer, avant tout, à vous servir,
et ne pas chercher, d’abord, nos intérêts,
l’avancement, ou le profit.
Vous nous avez donné en charge des hommes.
Nous voulons voir toujours en eux
des frères dans le Christ.
Nous voulons que nos ateliers ou nos entreprises
ne les dégradent pas.
Nous voulonstravailler avec eux,
la main dans la main, les uns pour les autres,
pour vous, notre Père des cieux.
Vous nous avez tout donné .. .
Et vous nous demandez de remplir une mission :
remettre le Christ dans notre vie de travail,
sur le chantier, à l’usine , au bureau,
dans le monde industriel tout entier :
refaire chrétiens nos frères,
Seigneur, nous voici !
Avec vous, nous le ferons

Si le peuple ouvrier voulait vivre cette prière, si la chari-
té chrétienne était le ciment des relations entre patrons et ou-
vriers, quelle assurance de bonheur pour la reconstruction,

Puissent nos législateurs en faire leurd'un ordre nouveau!
programme.

ARTES
 

 

Livres récents
 

LES EDITIONS FIDES, 3425, ruc

Saint-Denis, Montréal.

ANDANTE, poèmes de Félix

Leclerc. Après Adagio et Allegro,

tous deux Bparus aux Editions

Fides, Félix Leclerc vient de nous
donner Andante, délicieux ou-
vrage d'une lecture si reposante.

On connait le don de la descrip-

tous deux parus aux Editions

éclate de façon ravissante dans

Andante, que l’on voudra lire et

relire. Volume de 158 pages, prix

$1.00, par la poste $1.10.

LEUR INQUIETUDE, par

François Hertel. C’est une vérita-

be aubaine que cette édition dé-
finitive de Leur Inquiétude, qui
nous entretient des tourments

qui travaillent l'âme de la jeu-

nesse actuelle. Cet ouvrage, plein

de sain réalisme, de christianisme

vivant, est un appel claironnant

à la conquête de soi-même et du

destin. Volume de 228 pages, prix

$1.25, par la poste $1.35.

- L'HOMME D'AFFAIRES, par

Esdras Minville. Dans cet ouvrage
de tout premier ordre sur la “vo-

cation” aux affaires, M. Minville a

peut-être songé davantage à l’é-
tudiant à la veille de décider de sa

vie. Il ne s'en adresse pas moins à

tout individu adonné aux affaires,

pour qui cet ouvrage sera d’une
grande utilité. Volume de 184 pa-

ges, prix $1.00, par la poste $1.10.

IMAGBRIE et PAYSANNE-
NERIE, de Cécile Chabot. H n’est
plus nécessaire de présenter ce
conte de Noël d'un charme sans

égal, “Imagerie”,qui a valu à Mlle
Cécile Chabot l'hommage d’un si

grand nombre. Maintenant, Mile

Chabot nous présente “Paysanne-
rie”, un conte des Rois tout aussi
agréable, simple et naif que “I-

magerie””. Cette “Paysannerie”,
simple, pieuse et touchante, est
elle aussi destinée aux plus grands

succès. Ces deux volumes sont en
vente au prix. de $1.00 chacun,
$1.10 par la ‘poste.

LES EDITIONS VARIETES, 1410,

rue Stanley, Montréal.

BAUDELAIRE ET SA MERE,
| par Albert Feuillerat. Les Editions

yy . . |

Variétés viennent de publier une

nouveauté qui aura beaucoup de

succès, cette longue histoire de
passion, de querelles, de brouilles,

de raccommodements que furent
‘les relations de Baudelaire avec
sa mère, à laquelle les biographes
de Baudelaire ne se sont guère in-

 téressés. Volume de 224 pages,
prix $1.25, par la poste $1.35.

LES NOURRITURES TER-

RESTRES, par André Gide. C'est

un livre étonnant, comcosé des

souvenirs de jeunesse de Gide,

que viennent de publier les Edi-

tions Variétés. Les nourritures

terrestres, c’est la recherche de

nouveaux fruits pour donner d'au-

tres désirs, c’est un hymne à la

nature, à la jeunesse, a la fer-

veur dans le désir. Volume de 224

pages, prix $1.25, par la poste

$1.36.

LES VACANCES, par la Com-

tesse de Ségur. Dans la belle et at-
trayante “Collection des Belles

Histoires”, les Editions Variétés

publient les célébres ouvrages
pour enfants de la Comtesse de

Ségur, véritables petits chefs-
d’oeuvre de la littérature enfanti-

ne. Les Vacances, qui viennent de

paraître dans cette collection, en

sont un bel exemple. Volume de

176 pages, prix $0.40, par la poste

$0.45.

LA MORT DU PERE, par Ro-
ger Martin du Gard. Voici la six-

ième partie du chef-d’oeuvre du

roman moderne “Les Thibault”,

cette histoire d’une damille fran-

çaise comprenant huit romans qui,

depuis plusieurs années, connais-

sent un, très vif succès de librai-
rie. “La mort du père”fait suite à:

Le cahier gris, Le pénitencier, La

belle saison, La consultation et La

Sorellina. Volume de 228 pages,

prix $1.25, par la poste $1.35.

LA SOCIETE DES EDITIONS

PASCAL, 60 ouest, rue St-Jac-

ques, Montréal. :

UN ENLEVEMENT, par A-

drienne Maillet. La Société des E- ditions Pascal inaugure une col-

lection de romans populaires à fort

tirage avec la publication d’un ré-

cit passionnant d'Adrienne Mail-

let. “Un enlèvement”, écrit dans

un style aussi alerte que “Peù-

vent-elles garder un secret”, du

même auteur. Ce roman, bien ré-

digé et conduit avec vivacité, est

extrêmement émouvant. Volume

de prés de 300 pages, prix $1.25,

par la poste $1.35.

LES EDITIONS BEAUCHEMIN,
Montréal,

LE DESESPERE, de Léon Bloy.
Tous ceux qui connaissent la vé-

hémence avec laquelle Léon Bloy
s'acharne sur ceux dontil ne prise

pasles idées liront avec intérêt Le

Désespéré, ce roman dont le héros,

Marchenoir, est Bloy en person-

ne. Ceux qui ont lu La Femme

Pauvre connaissent la magnifi-

cence de verbe incroyable de cet
écrivain ‘de la souffrance et de la
pauvreté évangélique qu’est Léon

| Bloy. Volume de 356 pages, prix

i $1.25, par la poste $1.35.

| ADIEU PARIS! par Simone
; Routier. Cet ouvrage, qui fait re-

vivre les jours angloissants de l’in-

vasion nazie et impressionne par

l'émotion qu’il communique, en

.est à sacinquième édition, soi-

| gneusement revue et augmentée
et complétée de quelques détails

qui n’avaient pas trouvé place

; dans l’édition originale. Volume
de 200 pages, prix $1.25, par la

poste $1.35.
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AVIS PUBLIC

Est par le présent donné
que le conseil de la cité des
Trois-Riviéres a sa séance du
5 février 1945 a passé un re-
glement intitulé: “No 4-W,
Règlement amendantle règle-
ment No 4 au sujet de la ligne
de rue sur les différentes rues
de la Cité”, lequel règlement
devieñdra en vigueur quinze
jours après sa publication sui-
vantla loi.
Ledit règlement est actuel-

lement déposé dans les archi-
ves du conseil, au bureau du
greffier, à l’Hôtel de ville, où
tout intéressé pourra en pren-
dre communication.

Hôtel de ville,
Trois-Rivières,
7 février 1945.

 

 

"La Paix soit
avec vous .. . ’

Les légendes et fables de Félix

Leclerc. — Musique de

J.J. Gagnier.

L’émission consacrée aux lé-

gendes et aux fables de Félix Le-

clerc passe maintenant le diman-

che soir à neuf heures cela depuis

le quatre février. À cette émis-

‘sion, les artistes dramatiques des
studios de Montréal interpréteront

une page inspirée des Saints E-

vangiles sous le titre “La Paix soit

avec vous”. Roger Daveluy en

fera la mise en ondes.

La musique qui sert de décor

sonore à ces tableaux est écrite et

orchestrée par M. J.J. Gagnier,

docteur en musique. La partition

s'adapte à chacun des genres trai-

tés par Félix Leclerc. Théâtre et

musique forment ici un tout qui

répond a la conception de Jl’au-

teur; texte et partition s’harmoni-

sent.

PAGE CINQ

; COUR SUPERIEURE

CANADA,
Province de Québec,

District des Trois-Rivières. !

No. 8377

i JEAN MARIE LAMONTAGNE,

comptable, des cité et district des

Trois-Riviéres,
Demandeur,

Vs.

LIONEL GAUTHIER, autrefois

des cité et district des Trois-Ri-

vières, et y faisant commerce avec

un dénommé Rouctte sous les nom

et raison sociale de GAUTHIER-

ROUETTE, ct actuellement de

lieux inconnus,

’ Défendeur.

IL EST ORDONNE au défen-

deur de comparailre sous un

mois.

Ad. PROVENCHER,
Trois-Rivières, 24 janvier 1945.

: Protenotaire C. S.,

District des Trois-Rivières.

. (1-8 fév.)
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‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales. etc.

etc, des grands mouvements d'opinion, de nos luttes. tout

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY |

Treize volumes comprenantplus de 4000 pages d’un texte dense.

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. n. 26. Station “H— — — —

Montréal |

brochée. Demandez tous rencei-

—Fitzroy 3534  
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COMPAGNIE

tres fins s’il y a lieu.

Président, d'engager un

s’il y a lieu.

AVIS

AVIS est par les présentes donné que l‘as-
semblée générale et onnuelle des membres de LA

PROVINCIALE”
MUTUELLE CONTRE LE FEU DES BEURRERIES

& FROMAGERIES DE LA PROVINCE DE QUEBEC,
sera tenue à Nicolet, dans la salle de l'Hôtel Caron,

mercredi, le 14 février 1945, à 1 heure de l'après-

midi, pour la reddition des comptes, et procéder à
l'élection des Directeurs pour l'année 1945 et au-

AVIS est aussi donné, qu'à la même date et
au même lieu, que l'assemblée ci-dessus mention-
née, il y aura une assemblée des Directeurs de la
susdit> Compagnie d'Assurance, à trois heures de
l'ozrès-midi, aux fins d'élire un Président, un Vice-

D'ASSURANCE

Secrétaire et autres fins

EMILE NOURY,  
 

 

 

   

Trudel & Guillet

Notaires

e

Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de
successions, Examens de
titres. Difficultés com-

 
merciales, Collection,
ete.

°

Bureau: 306 Radisson

Tél.: 491. Trois-Rivières.

I
   

   

A. ROUSSEAU, oo Lo!
Maire. Secrétaire-Trésorier.

GEO. BEAUMIER,
Greffier. =

J.-A. Trudel. J.-E. Guillet Tél. 401LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

Roland Paillé
Gérant de District
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Heures de bureau: 10 a 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez ct gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l’'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson
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CAMPAGNE

D'ALIMENTATION

Poona. — Au moins 31 unités

 

AVEC LE CHAT SOUS LE POELE
 

Une annonce gouvernementale

a fait dernièrement le tour des

hebdomadaires ruraux de la pro-

vince. On y voyait un de ces

beaux poêles de cuisine près du-

quel à la campagneil est si agréa-

ble de veiller, particulièrement en

hiver. De l’eau bouillait dans une

bombe ou dans un canard, selon

l’expression particulière à votre

région. Un chat ronronnait près

d’une “berçante”.Le tout symboli-

sait la sécurité, l’abri, le refuge.

Cela évoquait le chez soi stable et

protégé, permanent dans le temps,

assis à demeure dans l’espace.

En ce moment, notre classe a-

gricole, en dépit de mille tracas,

jouit d’une certaine aisance qui se

traduit par de moins grands ou

et à une date qu’on ignore, se ré-

pérera. Maintenant que nous som-

mes en période de relative abon-

dance, il faut en profiter pour

consolider l’avenir. Evitons les er-

reurs du passé. Ces terres, ces

foyers que des milliers de culti-

vateurs furent menacés de perdre

il n’y a pas très longtemps, il faut

prévenir ce qui dans cinq ou dix

ans peut encore les mettre en dan-

ger. Gagner de l'argent n’est pas

tout, le bien placer est essentiel.

Ayons des réserves pour proté-

ger ces biens souverains que sont

une terre, une maison, un poêle,

une berceuse, une bombe .. . Sans

parler d’un chat — ou d’un chien

— sous le poêle; ça fait plus inti-

me.

de l’armée qui se trouvent dans

les districts militaires, dont Poo-

na, Dhond, Ahmednagar et Bel-

gaum, prennent maintenant part à

la campagne militaire d’alimenta-

tion. Ce n’est que le commence-

ment et d’autres unités viennent

de se joindre à eux.

L'élevage des poules, sous for-

me de placement, est considéré
dans ce pays comme un jeu à cau-

se des lourdes pertes occasionnées

par la maladie chez les volailles.

| Non seulement l’armée a introduit
‘avec succès l’élevage des volailles

sur une grande échelle, mais elle

| fait de grands progrès. Il y a ac-

tuellement plus d’incubateurs

pour l'éclosion artificielle des

oeufs dans cet endroit militaire

‘qu'il n’y en avait dans toute l’In-

de avant la guerre. Ceci dit sans

\exagération.
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Les sous-marins se guident
par des signaux

Grâce à l'invention’ de l'hydro-
phone, des signaux peuvent être
envoyés aux sous-marins jusqu'à
40 milles de profondeur. Il n’est

pas possible tout de même, d'éta-
blir l’exacte distance du bateau à
la surface; mais les autres batcaux

peuvent être détectés à temps,
pour éviter la collision.

L'histoire de l'hydrophone cst
très intéressante. Un marin améri-
~ain se servait d'un boyau d'arro-  

 

sage, quelque part sur le pont,
quand un bout de son instrument
se détacha et rejaillit pardessus
bord. Entendant un bruit particu-
lier dans le tube, le marin s’empa-
ra de celui-ci et écouta. Il put fa-
cilement entendre le clapotis de
l'eau autour du bateau; puis, re-
gardant plus loin, à l'horizon, il
vit un autre bateau qui passait, et
il sa rendit compte que c’étailt le
bruit de l'hélice, du moteur qu'il
entendait.

Cette petite découverte mena les
savant a invention de l'hydropho-
ne, si utile en temps de guerre...

 

A. LETOURNEAUpar l’absence de soucis financiers.

Mais il n’en fut pas toujours ain-

si. Remontons dans le passé. Dix,

douze ou quinze ans, ce n’est pas

encore l'ancien temps.

Chacun sait que la crise agrico-

le a commencé de se faire sentir

quelques années avant la crise in-

dustrielle. Le beurre s’est vendu

23c, les oeufs 15c, les patates 40c,

le sucre d’érable 5c, le foin S6.50,

et le reste à l’avenant. Le prix

moyen de la terre est tombé de

S72.00 à $34.00 l’acre. (Il est ac-

tuellement a S58.00) Ajoutez à

cela plusieurs millions de dollars

perdus en mauvais placements de

toutes sortes. Le cutivateur a une

fibre ou si vous voulez une endu-

rance extraordinaire, et il a long-

temps résisté à cette mévente, à

cet effondrement. Seulement, un

temps est venu OÙ il a pu pu,

comme on dit vulgairement. Les!

dettes ont commencé à en sub-

  

     

     

  

  

    

     

    
     
      

      
    
    
      
    
    
    

 

   

      

    
    

   

       

    

  

      

  

  

     

   

  

     
     
    
    
      

  

  

  

 NOS SOLDATS DE L’INDUSTRIE

C'est en bonne partie grâce à l'indus-
tric canadienne, grâce à l'excellence
et à l'abondance des armements
qu'elle a fabriqués, que les armées
alliées peuvent aujourd'hui affirmer
leur supériorité sur l'ennemi. Si
l’industrie du Canada a pu accomplir
une tâche énorme, c'est qu'elle possé-

 
1
I
1

|‘

merger un certain nombre, puis dait une petite armée d'ouvriers
un plus grand nombre. Une ex- habiles, ingénicux, persévérants, qui
pression nouvelle, malsonnante, ont su mettre sur pied des usines
obsédante, fit son apparition dans

le vocabulaire rustique: on parla

d'habitants en banqueroute. Nos

pères en auraient été scandalisés.

L'inquiétude, la gêne, une muette

souffrance envahirent bien des

foyers. La crainte suprême fut de

“se faire vendre”. J'abrège ce tris-

te tableau. Vous l’avez eu sous les

yeux, peut-être non loin de chez

vous. Heureusement que des me-

sures médiatrices, telles le Con-

cordat, le Crédit Agricole, des oc-

trois gouvernementaux, vinrent

au devant de certaines détresses.

Elles agirent à la manière d'une

pompe insuffiant de l'oxygène à

un organisme anémié. Les choses

se tassérent peu à peu et l'on sor-

tait graduellement des affres de la

crise quand, en septenibre 1939,

la guerre éclata .. .

La leçon à tirer, c’est que l’'his-

‘toire, avec ses variantes usuelles

neuves, qui ont su transformer rapi-
dement en experts des milliers d'ap-
prentis, qui ont su livrer le matériel
au temps requis. Nous vous présen-
tons aujourd'hui l’un de ces ouvriers
de la première heure, M. René
Gilbert, qui dirige l’équipe de nuit
d'un atelier de mécanique, dans une
grande usine de pulpe de La Tuque.
M. Gilbert a sous ses ordres de jeunes
machinistes qu'il a lui-même formés
et qui fabriquent aujourd'hui, sous
sa direction, des produits de guerre
de toutes sortes. En la personne de
M. Gilbert, nous rendons hommage
à tous les vaillants ouvriers du Ca-
nada qui ont su décupler la puissance
industrielle de leur pays.

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS

CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON 
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. reprocher aux unions ouvrières POUR L’ADOPTION
a: ; 2 qui réduisent les heures de tra- D'ENFANTS EVACUES

Ed RE MOBS... vail tout en faisant constamment

hausser les salaires. Comme nous| Londres. — Le Ministre de la
ee ,l’avons déjà dit dans cette colon- santé invite toutes lcs autorités
A l'instar de l'écrivain anglais ne même. la main d'oeuvre cons- locales, ayant de l’expérience

qui, à sa première rencontre d'u- titue la principale dépense dans dans le logement d'après le pro-

ne Française, décrétait que toutes ‘Yte production et service de dis- gramme d'évacuation du gouver-

les femmes de France étaient V'ibution et le prix d'un article nement, à faire la liste des ména-
rousses, il est erroné, toujours, de rendu sur le marché est surtout ges qui ont pris soin d’enfants é-

généraliser. Ainsi parce que I'As- fixé par le cout de la main d'oeu- vacués et qui seraient désireux

sociation des Banques du Canada V'¢ Qui I'a fait. - | d'adopter d’autres enfants. Le Mi-
a refusé de décerner la récom- La C.C.F. se propose de pren- nistère croit que l'expérience
pense au caissier Lépine qui a- dre le contrôle des principales in- acquise durant l’évacuation sera
vait abattu un cambrioleur dans dustries productrices du Canada profitable aux orphelins et aux
les circonstances que l'on sait, i1|©t €n supposantqu’elles sont des autres enfants qui sont à la char-

serait présomptueux d'être plus 9NOPoles, Ce quelles ne sont ge des autorités locales ou d’au-
amer pour le capital et le patron| PAS, cette étatisation aboutirait tres organisations volontaires. Le
en s'appuyant sur le cas particu- précisément à un vaste monopole, ! Ministère demande cn plus aux

lier de ladrerie dont nous parlons # ‘Yf monopoleglobal qui, éven- lautorités d'Assistance publique
plus haut. D'ailleurs la décision tuellement, obtiendrait le contrôle de faire leur possible afin d’em-

vertement commentée par le juge de tous les monopoles du travail { pêcher le renvoi des enfants dans
Loranger est plus celle d’un indi- organisé. Car où disparaît la li- les institutions et dans les orphe-

vidu que d'un groupe de riches berté d'entreprise, l’entreprise linats. On espère pouvoir mainte- ; ]

. A ; privée, disparaît aussi, pour le nir les enfants dans les centres Le district no 4 de l'armée canadienne vient d'installer des apparells
employeurs. Mêmesi elles sont . il, la liberté de sor iser. a’ ; . ” téléphoniques et de radio au poste de T.S.F. de la police de Montréal,
réputées pour la modestie des sa- travai du liberté © s'organiser. d'accueil, surtout lorsqu ils ont rue Gosford. Ces appareils serviront à transmettre les ordres de

laires payés à leurs employés, les La démocratie n existe pas sans un bon entourage etsi les parents l'armée à ses voitures.

banques canadiennes, disons le en cette double liberté. adoptifs consentent à les garder.

toute justice, ne nous ont pas ha-

bituées au spectacle d'une mes-

quinerie aussi à la Poudrier que

celle dont le malchanceux Lépine ° ®

est victime. Comme les Anglais

disent, give the devil his due . ..

Nos excellents voisins d'outre

45e reçoivent, depuis quelque

tenxps, de la guerre, de bien rudes

causes d’étonnement. Un jour, ce

fut l'énorme chien dufils du pré-

sident Roosevelt qui, grâce à sa

priorité de voyage No 1, eut la

préférence, dans un avion, sur un

soldat en congé. Pour parer à l'in-

: dignation populaire, Washington

{ expliqua qu'il y avait eu erreur,

dans l’octroi des priorités, de la

part d’un bureaucrate trop zélé,

naturellement obséquieux envers

les gens les plus huppés de l’Ad-

ministration! Mais il y a bien pis.

Ces jours derniers, le citoyen a- 9

méricain, qu’ON avait persuadé e

que les tanks d’Eisenhower ¢- H

taient les meilleurs au monde, se est () B droit

chagrina à la nouvelle qu’ils n’é-

taient pas de taille avec les Tigres

Royaux de Runstedt. Et, hier, son :

dépit devint encore plus bougon

devant les dépêches annonçant e

que les tanks nazis étaient fran-

chement inférieurs aux forteresses e o ©

roulantes que sont les Joseph Sta-

lines. « >
% x x D’ORGANISER L’AVENIR À NOTRE GRE

Personne n’ignore que les car-

tels et monopoles sont la bête noi- Nous, Canadiens, sommes démocrates. édifier qui vaille que par un travail ardu et

eyeudansun Adolf Hitler n'aurait jamais réussi chez intelligent, |

récent, déclare que les cartels et nous.Il a conquis le pouvoir à coups de voci- Nousavons accompli notre effort de guerre

monopoles sont le fait de l'entre- férations tonitruantes. Son éloquence de bras. de la méme manière et contribué à la lutte des

prise privée et qu'ils sont la prin- serie impressionna ses compatriotes …. ils Nations-Unies aun degré qui a étonné tout le

cipale cause des dépressions et du étaient prêts à subir sa domination, désireux monde, Hitler compris.
chômage. Rien que ça! Et le bul- de se laisser convaincre. Quelle occasion pour Nous allons de l'avant dans I'accomplisse-

letin de définir ainsi le monopole: un dictateur! ; ment de notre mission de guerre et quand

“Ce qui se produit lorsqu'une Les Canadiens n’agissent pas ainsi. Nous viendra la Victoire, nous envisageronsles pro-

compagnie ou un groupe de com- n’aimons guère être menés par le bout du nez. blèmes de la paix avec la même détermination

pagnies contrôlent assez une in- Nous voulons penser pour nous-mêmes. Nous d'agir à notre gré.

dustrie pour pouvoir restreindre voulons faire les choses à notre manière . . . Nousn'avons pas atteint notre place actuelle

sa production et élever les prix”. organiser l'avenir à notre gré. Voilà comment dans l'ordre des choses sans commettre d’er-
Ducartel, le bulletin dit qu’il est nous avons fait du Canada la grande nation reurs, ct nous en commettrons probablement

unc entente internationale entre qu'il est aujourd'hui. dans l'avenir. Mais, dans l'avenir, comme dans
firmes qui jouissent du monopole Contrée primitive, à peine peuplée de quel- le passé, nous profiterons de nos erreurs . . .
dans leurs pays respectifs. quesrares tribus d'Indiens, le Canada—en 300 travaillant toujours suivant la raison, par
D'après cette définition, le car- ans—cesse d'être une /erra incognita et devient détermination et confiance individuelles, à
= peut exister entre ous Gares une des grandes nations commerçantes du donnerà la vie sa grandeur et son prix.
e groupes, entre autres chez monde. x +

unions ouvrières jouissant “d'un + . a.» >.

monopole dans Jeurs pays respec- , Ceci s'est produit gracea la vision ec à Ce message, qui exprime sa foi en l'ave-

tifs”. Des unions ouvrières, de l'esprit créateur de nos ancêtres, à leur déter- nir du Canada, vient de la Banque de
fait, grâce au cartel, visent à con- mination, leur Initiative, leur confiance et leur Montréal, qui est an service des Canadiens
trôler non seulement la grosse , indéracinable conviction qu'on ne peut rien dans toutes les sphères de la vie depuis 1817.

industrie mais toute l'industrie,

pas toujours au profit de leurs

membres et sans souci des réper-

cussions sur l’économie nationale.

On accuse les monopoles indus-

triels de limiter la production et

de hausser les prix. Mais c’est ex-
actement ce qu’on a le droit de

TTIT J
1227 est nur ITIL MONTAFAL °  
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Un nouveau parti politique vient d'être fondé
en France
 

Deux anciens présidents de l'Association de la jeunesse catho-
lique font partie de l'exécutif. i

 

Rome. — Trois membres du ca- aussi

binet du général de Gaulle, Geor- au sujet des

dans ses vues

sociales.

plus radical

réformes

ges Bidault, Frangois de Menthon Le M.P.R., compte attirer non seu-

et Pierre-Henri Teitgen, et un lement ceux qui ont été membres

certain nombre de jeunes chefs du ‘ou sympathisants des groupes dé-

mouvement de la Résistance font mocrates-chrétiens mais aussi

partie du comité exécutif du Mou- ! beaucoup de ceux qui se don-

vement Républicain Populaire qui naient autrefois comme républi-

vise à lancer “un parti politique cains indépendants, socialistes in-

réellement nouveau” dans le but cépendants,

de “sceller l’union de tous ceux

qui veulent la réconciliation des ; populaire

socialistes républi-

Le parti démocrate

la Jeune-Républi-

cains, etc.

et

Droits de l'Homme avec la pensée que ne sont pas encore fusionnés

chrétienne”.

Le fait que quelques-uns de

ceux qui passent généralement

pour être les hommes de demain 'M.P.R.

les | Teitgen,

du nouveau mouvement crates populaires; Maurice Schu-

en France comptent parmi

chefs

avez le MRP. Quelques-uns de

leurs membres les plus en vue

font partie du comité exécutif du

(Georges Bidault, P.-H.

Charles Flory — démo-

donne au Mouvement Républicain! mann — Jeune-République; Marc

Populaire une place unique dans’ Sangnier est le fondateur et a été
le tableau changeant de la politi- ' président de la Jeune-République

que en France.

Le comité exécutif du

comprend deux anciens prési-

dents nationaux de l'Association ‘crates populaires.
de la jeunesse catholique fran-

çaise. François de Menthon et

Charles Flory, qui tous deux ont

joué un rôle de premier plan dans

la Résistance; un ministre protes-

tant, le révérend Lagravière; le

frère du président du Consistoire

juif de Paris, Maurice Schumann;

plusieurs hommes intimement liés

au mouvement de résistance re-

ligieuse dont les; revues ‘‘Posi-

tions” et “Cahiers du Témoigna-

ge Chrétien” étaient le pivot, en-

tre autres Stanislas Fumet et

Georges Hourdin: une femme,

mademoiselle Lamblin; enfin

Marc Sangnier, qui toute sa vie a

préconisé la réconciliation

traditions de la Révolution fran-

çaise et de la France chrétienne.

REFORMES RECLAMEES

Le programme du nouveau par-

ti est beaucoup plus vaste que

celui des vieux partis démocra-

tes-chrétiens, du parti démocrate

populaire et du parti de la Jeune-
République; son programmeest! politiques
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jusqu'en 1931). Les vrais chefs du

M.R.P. | parti (Champetier de Ribes, Paul
Simon, le Dr G. Thibout, démo-

Georges Hoog,

Philippe Serre, Guy Menant,

‘Maurice Lacroix, de la Jeune-Ré-

publique, ne siègent pas au comi-

té.

LESABSENTS
Penser aux absents, ce n’est

pas uniquement penser à leur
souffrance, c’est aussi tenter
un effort pour se représenter
ce qu’ils sont devenus, ce que
la séparation a fait d’eux. Il
faut s’habituer à l’idée que

 

l'homme qui reviendra après
des| tant d’années ne sera plus tout

à fait celui qui nous a quittés.
Il faut s’y attendre, s’y prépa-
rer. La meilleure charité en-
vers eux sera d’essayer de les
comprendre et de ne s’étonner
de rien.
Je ne crois pas que nous de- 
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ils ont su réagir, mais il serait
sage, à ce propos, de compter
(sur quelques malentendus.
Des journaux de langue fran-
çaise sont vendus librement à
Berlin. atteignant un large
public. Selon un correspon-
!danit étranger. il existe même
jen Allemagne une publication
française, “La Toison d’Or”,
‘presque aussi bien présentée
|que “Das Reich”. On imagine
assez quels sont les anima-
|teurs de cette presse et quelles
espèces de poison elle répand.
Au retour. et dès la frontière
franchie, sans doute suffira-t-il
d’une gorgée d’air natal.

Il est pour les absents de
plus dangereuses atteintes.
Ces revenants d’une planète
inconnue auront subi des con-
ditions de vie étranges et in-
humaines, expérience mons-
trueuse, faite sur des millions
d’Européens, dont les consé-
quences, pour échapper au re-
gard, n'en seront pas les
moins tragiques de cette
guerre criminelle. et ce n’est
pas son moindre crime que
ces déracinements, ces trans-
ports d’hommes marqués dans
des wagons à bestiaux, cette
dissociation des familles, ce
mépris des exigences de la
chair, cet attentat contre le

| couple humain.
Sans doute ne saurait-on

;comparer la douleur, sans es-
pérance terrestre, de ceux qui
ont perdu dans la guerre un
être aimé, à l’épreuve d’une
séparation aussi longue soit-
elle. Mais la mort inspire des
sentiments accordés à la con-
dition humaine; elle entre
dans l’ordre prévu, tandis que
la disparition d’un vivant, im-
posée par la violence. mainte-
nue par une loi féroce, a un
caractère factice, suscite des
drames. crée des états de cons-
cience dont les suites sont im-
prévisibles.
Toutes ne sont pas désas-

treuses, voila le miracle.
Beaucoup reviendront meil-
leurs, plus instruits. Ils auront
repris leur éducation par la

 

 
   

EVITEZ TOUT DESA-
POINTEMENT

Faites examiner gratuite-

ment toutes vos Polices

d'assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON
Licencié en assurances

générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières.    
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IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise. ’

En effet le nouveau remè-
de “ BRONKASEPTOI, "
pris avec de l'eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge ct des poumons. Une
dose prise au coucher fnei-
lite 1a respiration et procu-
re un sommeil calme.

e
SEUL AGENT

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-à-vis le Bureau de Poste
1356, Notre-Dame. Tél.: 57.

Trois-Rivières.
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base, suivi des cours, appris
des langues et au long de lu-
gubres loisirs, découvert des
livres, des pensées qu’ils eus-
sent toujours ignorés, s’ils é-
taient demeurés libres. Dans
les Oflags, un immense effort
collectif a été mené, non seu-
lement contre la dégradation
de l’être humain, mais pour
son perfectionnement. Geor-
ges Duhamel en sait plus long

JEUDI, 8 FEVRIER 1945

que moi sur ce sujet, lui dont
on peut dire que les captifs
auront été le plus constant,le
plus tendre souci.
Pour quelques-uns, la souf.

france les aura même prod.
gieusement fructifiés. Je reli.
‘sais ce soir les notes de capti.
vité publiées sous le titre “4
la Trace de Dieu”, que Jac.
ques Rivière rédigea, entre

(Suite à la page 4)

 

Un beau film au Cinéma de Paris

 

Jean Debucourt, de la Comédie Française dans le film “Retour au
Bonheur”, film inédit aux Trois-Rivières qui prendra l'affiche same-
di. Le 2eme film sera: “Mlle Josette ma Femme”, avec Annabella et
Jean Murat.

 

 

BOTTES DE SKI

BOTTES ET PATINS

PANTOUFLES

Profitez d’un choix complet.
Grâce à une politique de pré-
voyance dans les achats, nous
pouvons, malgré la guerre,
répondre à tous vos besoins.

Notre longue expérience dans
le domaine de la chaussure
est votre garantie de satisfac-

J. A. GOSSELIN
Agent exclusif aux Trois-Rivières des

marques Hartt, Slater et Dr M. W.

Locke.

  

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier

l'ajustement.

1392, rue Hart — - — Tél.: 537 — Trois-Rivières   
 

  

Pour tou svos

Combustibles

Appelez 437

 

PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICEIMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

*

x

*

*

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

   

  
Tu: Du Fleuve. Suce. rue Milot  
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